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"6Je sui 8 choie Ilégère et mais de fleur en fleur."
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NATIVITE
MARIE.

Que est ùita..
Cette enfant 1 quelle est-elle 1
Comme el!e est douce et belle!1
Est-ce une ange de" cieux?1
Car son front gracieux,
Dirait une immortelle,
Cette enfant, d'où vient-elle

Mettons nous à genoux;
Prions, prions-la tous.

Cette enfant! elle est putre...
Du péché la souillure
Ne put flétrir jamais
Ses célestes attraits.
Dans la grâce conque
La terre Wa reçue.

Ce-tte'enfant ! cuet Marie;
C'ýest une fleur choisie,
Entre toutes les fleurs,
Pour embaumer nus cSeurs,
Guérir notre misères.
C lcate son saowe,à terre!

oh ! comie elle a des -charmes,
Pour essuyer nés larrnew

La fille du grand Roil
Tettle> console-toi:
C'est le ciel qui la donne;
Elle est douce, elle est bonne.

Salut. leine de grâceç;
Voire beauté surpasse
Le hd éclat des cieux;
Vous #ieule sen ces bats lieux,
Et, la triste vallée,
Fuies immaculée.

lÇons sommes à genoux,
Fi ez, priez pour itous.

0 fleur toujattreé*loo.e
IPlus douce que la rosée;
Plus blanche %tic le lis:.

à oi )ur evo.ue s'est éprii

Le à>)sde la usgeaiw.
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Il1 Poun donc été do:;.né de remnplir
%enu~e etitre liberté, la lirome$se que
409uuis éliona faite l0a'n dèînir, de

40t4 ray.4 à,ce jouir dans. notre .a4tiqle
isnde Jui -y.(''l or rmoi

~i~m~s.a.ts.ft.L D tV omis le COM-
Prenez File.- lieil réveil n mc>ucoeu

les plus riaànts soLîivenir s Ie es jîrermnicres
années, cette place.brorable où l'on

jM'invite après tiern4 ans à m'asseoir,
me permiet de penser qÏùe je ne les aipa

parcorus, an~ a~îîéi elquie titre à
l'estimfe des gen s'de bien. Je voudrais,
eni ce moment, vo .uq faire ainsi comprendre
tontes les pensées qui s'émeuvent en moi,
au. milieu 1le donceta et vives imnpressicns3
qiejo ressens en tue retiouvant parmi
vous, dans cette grande solennité de la
distribution des prix clu Collége.

Tont ue qiuevws,éprouvez vous-mê-
me, l'émotion ctuiedw et inquiète de vue
pères ét in êtex, la 'dou'e sàtisfaction, la
tendie préocupation de vos maîtres, le

tre intelligence, à manifester vos pensées,
a cr.ôhmniquter avec les hommes, dans
ce bel idiôrne français que Bo"tuet, Fénié-
Ioin et Racine ont parlé, peut-être ne re.
c)ntîiseZ-v-otist r,stotite l'importance de
lâ tonglie et pénible étude des langues
grecqtte et latine.

Cependant la connaissance approfondie
du langage dle l'antiquité, ne nious met-elle
pas comme en ielation familière avêe lese
grands hommes qui ont illustré le môndeV
ne nous fait-elle pas en quelque sorte,
citoyens d'A thènies et de Rome, ne nous
convie-t-elle lpas à vivre, pour ainsi dire,
dans la société de ces morts célèbres, dont
la pensée et la parole ont traverS6 les sié -
cies!

1L4 Oui. quoique nous soyons trop étrangers
vous les personnes qui assistent à cette axmeraxhbtdsaxcoas
séance, tout vous dit assez haut qu'il -n auxi'çrgsiaux n soc tideaux ilie u "$qul,
s'seit F intÎr de tr Omr denfz~e

de sccè friole.. 1.. -hsntvoaquoique leurra ouvxagçede sccèsfrivlessoient ainsi privés pour nous de la vie qui
De plus graves pensées remplissent les les uniwauit, nous pouvons, selon l'expres-

coeurs. Ou. se plaît à pressentir, ieune d'n ieléivnrterdlus

la uat ducholge oitmevisteruelivres, comme de leurs effigies et des sta-
le ~ pul z omaedotenione tues de leurs tombeaux, les plus beaux'

un jour; on aime à penser que nous dé- tat ecsspre éis
posons sur le front dua bon écolier'les coi-> Mais ce n'est encore là parler que du
ronnes que le bon citoyen doit trîrter bienfait de la ;science des langues.
plus tard. De nos joturs, den hornmeis agité," de la
*C'est de ce poinit'de vue sérieux, que téméraire pienbée de rêformer les vieiles

Vous devezý envisager les étuides auxquel- éue itrie u n imgiqe
les vous vouîs livrez, les travaux duoit vous tieltérrsqiotsimgdti-
allez recevoir làa récomlipense. ment enrichi notre France, se sont plaints

de voir éptuiber les premières annlées de la
Je uie parte 'Même pas dc' plus gravem jeunesse, dans une longue étude des Ian-

idrties (lel'i nstruiction, de ces gmt rle~s bâ- gtsacenQ
ses de l',éduication qui sont si soigi'uet se- Coenme si, dans 1 c système d'instruction
mient et si solidement développées par les itéedîscsolgslnesuiai

chef reigiux e ce étblisemnt. d'apjprendre que le grec e t le latinu, on
Notîrris dans la religion (le nos pères )OSIltr'esiicîftdecsl-

vous .savez trop 1bIiei- (lielle est Ili .pi oo orPnegenc1u ecsln

haute uîî:1 otaîîct de ces nein is guese,d(es miéthudes pluîs simpjles et plusà

'sacrés, et vous ne p< rdrez jamas rl~ie de :ds.Coto jîec ot àueiéntele1Et qui donic met eWiduite quîil
cEýtte f9 atolququi dq'ile tarit Lie etftied itvrdsntnu .uîc

çîuSPaiC et~au t dinit àl'tccon du 1Petit-être "os e 1)itsai s et imîla-
plissem.li1t de, toits es devoirs. tiens s'etontnent atIssi (l'éu CcoflLU ies

Mars je votidmis ausi vouts CoOvail- 1.. 1 muiier, pendanit six et sept -inniéesi, les h-
cre proftedbmeent de lI'uùité 4de la &ra- vires, les dictionnaires g.ecs et. latins.,

vdé dSV~S~ . i~e~ lassiqes. Misne vouts y trompez 's.Ilyad
Detnés Îà VIIV$ 4an ceno Ffa . inaiutresavauta es que ce!ui de la sel-

lAtirée pa r -tmt ide-gpmndit 7sepnWi- ,si ru- e tcs des langues, Cans cette divisioti des
ohedetoia estxsn,"deie-à liîtérajre études grecques et. latines en up sigranc.

Vde holueüMcsi appelée.-à oxcfwvw- nQmbre de classez,


